
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DES 30 JUIN ET 7 JUILLET 2024

TRAVAILLEUSES, TRAVAILLEURS,
Pour la classe ouvrière, la vie est de plus en 

plus dure. Pour une poignée de grands bour-
geois, l’argent coule à flots.

Pour nous les travailleurs, il n’y aura ni bon 
gouvernement ni bonne majorité à l’issue de 
ces élections. Nous ne pourrons compter que 
sur nous-mêmes et sur nos luttes collectives.

Face à la flambée des prix, exigeons que les 
salaires, les pensions et les allocations soient 
revus à la hausse et augmentent au même 
rythme. Imposons notre droit de contrôler 
l’évolution des prix. Imposons aussi l’annula-
tion des attaques contre les retraites, l’Assu-
rance chômage et la loi immigration.

Et remettons en cause le système capita-
liste lui-même, car il représente une menace 

pour l’humanité. À quoi nous servira un salaire 
indexé sur les prix si nous allons de catastrophe 
sanitaire en catastrophe climatique, et si nous 
nous retrouvons sous les bombes !

Le capitalisme conduit à la guerre, qui 
fait rage en Ukraine, à Gaza et en Afrique. En 
France, ministres et généraux s’y préparent. 
Ne les laissons pas nous entraîner dans une 
nouvelle guerre mondiale. Ne nous laissons 
pas embrigader derrière ces dirigeants qui 
ont prouvé qu’ils n’ont rien à faire du sort des 
classes populaires.

Refusons le repli national, le racisme et tout 
ce qui divise les travailleurs.

Et refusons de confier notre sort à l’une ou 
l’autre des écuries politiciennes qui se battent 
pour diriger les affaires de la bourgeoisie. De 
la gauche à l’extrême droite, tous les partis se 
prosternent devant la loi du profit et la pro-
priété privée du grand capital.

Le capitalisme 
doit être renversé !

Les travailleurs font tourner 
toute la société, 

ils doivent la diriger !
Nathalie Arthaud

CONTRE MACRON ET LE RN,
CONTRE LE CAPITALISME ET L’ESCALADE GUERRIÈRE,
FAISONS ENTENDRE LE CAMP DES TRAVAILLEURS !



Le RN, un parti de notables 
et de politiciens

Le principal argument du RN, c’est le dégoût 
vis-à-vis des autres partis de gouvernement et 
le fait qu’on ne l’a « jamais essayé ». Il se pré-
tend antisystème mais, aux Européennes, le RN 
a mis en avant des notables, hauts fonction-
naires ou avocats, et des politiciens à l’image 
de Bardella qui n’a jamais travaillé de sa vie. De-
puis le 9 juin, il tend la main aux vieux briscards 
de droite, aux députés LR. Ciotti vient d’ailleurs 
de rallier le RN. Tous ces politiciens sont com-
patibles et interchan-
geables. La preuve, 
Macron aussi est prêt 
à cohabiter avec le RN.

Pour l’indexation 
des salaires sur les prix

Les travailleurs n’obtiendront rien des capi-
talistes ni de leur État sans grèves importantes, 
sans lutte d’ensemble, sans créer un rapport 
de force en leur faveur à l’échelle du pays. Ils 
devront alors imposer et instaurer eux-mêmes 
le contrôle des comptes des entreprises et le 
contrôle des prix. 

Quand on est un travailleur, on n’a que son 
salaire pour vivre. Il faut exiger que les entre-
prises embauchent au lieu de supprimer des 
emplois, afin de répartir le travail entre tous 
et que chacun ait un salaire. Et comme les sa-
laires actuels, les retraites et les allocations ne 
permettent pas de vivre correctement, il faut 
les augmenter pour de bon et s’assurer qu’ils 
suivent toute hausse des prix.

Les déclarations d’amour 
de Bardella au patronat

Le RN se présente comme le défenseur des 
gens modestes, des petits retraités, du pouvoir 
d’achat. Mais, à l’Assemblée, ses députés ont 
voté contre le SMIC à 1 500 euros. Il a quali-
fié d’injuste la réforme des retraites, mais était 
contre les manifestations, la contestation, la 
grève, en un mot tout ce qui permet aux tra-
vailleurs de se défendre eux-mêmes. Bardella a 
finalement annoncé que s’il est élu, il n’abroge-
ra pas cette loi inique, contrairement à ce qu’il 
avait promis.

Le même Bardella veut séduire le patro-
nat, il se dit favorable à une simplification des 
normes que les entreprises sont censées res-
pecter et à des mesures protectionnistes et des 
subventions pour mener les « guerres écono-
miques » d’aujourd’hui. 

C’est beaucoup de démagogie à l’égard du 
petit peuple pour mieux servir ses exploiteurs.

De l’argent il y en a : il faut prendre sur les profits
Chaque année, les Bourses européennes et 

le CAC 40 battent des records. La fortune de 
Bernard Arnault, propriétaire du groupe de luxe 
LVMH, l’homme le plus riche de France, atteint 
200 milliards d’euros. Les actionnaires de Stellan-
tis, eux, encaissent 18 millions d’euros par jour et 
le PDG du groupe, pour récompense, 100 000 eu-
ros par jour !

Cette richesse vient de l’exploitation des tra-
vailleurs. Et comme si cela ne suffisait pas, les 
gouvernements subventionnent les capitalistes 
et mènent une politique violemment antiou-
vrière, qui s’attaque aux chômeurs, aux retraités, 
aux malades. C’est en grande partie pour cela 
que Macron a subi la sanction des électeurs aux 
élections européennes.

« Nous serions prêts 
à assumer nos respon-
sabilités », affirment Le 
Pen et Bardella. Cela 
veut dire qu’ils sont 
prêts à assumer les 
mensonges et les re-
tournements de veste, 
comme les autres.



Contre les guerres impérialistes
La guerre n’a jamais cessé, de l’Asie à l’Afrique 

en passant par le Moyen-Orient et à présent elle 
menace de se généraliser. Tous les États ont ac-
céléré la course aux armements et engraissent 
les marchands de canon. 

Ukrainiens et Russes sont plongés dans un 
conflit fratricide alimenté, du côté de Poutine 
comme des Occidentaux, par des dirigeants qui 
sont rivaux et défendent seulement leurs propres 
intérêts. 

Le massacre en cours à Gaza est aussi le ré-
sultat de la domination impérialiste dans une ré-
gion riche en pétrole et stratégique pour le com-
merce mondial, le résultat de plus d’un siècle de 
division créée artificiellement entre les peuples. 

Ici, nous payons déjà la guerre sur le plan 
économique, demain on nous dira qu’il faut nous 
battre contre la Russie, la Chine ou d’autres en-
core. Et il faudrait le faire derrière ces dirigeants 

qui aujourd’hui nous appauvrissent  ? Ne mar-
chons pas dans la propagande nationaliste dont 
toute la classe politique nous abreuve. Pas un 
sou pour les marchands de canon, pas un homme 
pour leurs guerres impérialistes !

Si tu veux la paix, prépare la révolution !

Front populaire : de nouvelles illusions face à un vrai danger
L’appel à un nouveau « Front populaire » à 

gauche suscite l’espoir de nombreux électeurs 
inquiets à juste titre de voir le RN prendre la tête 
du gouvernement. Après des mois passés à s’in-
vectiver, le PS, LFI, EELV et le PCF, relayés par les 
syndicats, se sont donc lancés dans cette nouvelle 

mouture d’union de 
la gauche.

Mais la lutte sur 
le terrain électoral 
ne permettra pas 
de faire disparaître 
le danger d’extrême 
droite, lié à la crise 

profonde de l’économie capitaliste, au chômage, 
à la misère qui monte et à la violence de cette 
société. Or, chaque fois que les partis de gauche 
ont exercé le pouvoir, ils se sont pliés à la volonté 
de la grande bourgeoisie en attaquant les classes 
populaires, ils ont trahi et désorienté les travail-
leurs, et l’extrême droite a progressé.

En reprenant aujourd’hui à leur compte les 
discours souverainistes, en réclamant plus de pro-
tectionnisme ou plus d’armée pour se défendre, 
ils contribuent à faire disparaître la conscience 
que la société est divisée en deux classes fonda-
mentalement opposées. C’est aussi cela qui per-
met au RN de se renforcer.

Le RN s’est autoprocla-
mé « parti de la paix », contre 
Macron qui a fait un pas de plus 
dans l’engagement français en 
Ukraine. Mais toute sa propa-
gande nationaliste en faveur 
de la patrie et du drapeau tri-
colore prépare la population à 
être embrigadée demain. D’ail-
leurs, lorsque la loi de program-
mation militaire a été votée, 

augmentant de 40 % le budget 
des armées, le RN trouvait que 
ce n’était pas encore assez. 

Les discours pacifistes sont 
aussi présents du côté de cer-
tains candidats de gauche, 
mélangés là encore avec des 
discours souverainistes et des 
appels à l’unité de la nation.

Alors, se dire pacifiste est 
facile mais cela ne suffit pas. 

Pour arrêter les guerres, il fau-
dra renverser le capitalisme et 
sa domination impérialiste sur 
le monde. Tous ceux qui ne le 
disent pas changeront de dis-
cours demain pour nous en-
voyer nous faire trouer la peau. 
Qu’ils jouent les va-t-en-guerre 
ou les pacifistes, les politiciens 
bourgeois sont nos ennemis.



Le parti révolutionnaire 
qu’il nous faut

Les travailleurs doivent s’organiser dans 
un parti qui renoue avec les valeurs du mou-
vement ouvrier communiste, internationaliste, 
révolutionnaire.

Il nous faut un parti de la classe ouvrière, 
pas de politiciens, pour lutter contre les divi-
sions, l’isolement et le chacun pour soi. Un par-
ti incarnant la conscience que les travailleurs 
doivent diriger la société, irrémédiablement op-
posé au système capitaliste et à la domination 
impérialiste sur le monde.

Brandissons le drapeau rouge de la classe 
ouvrière internationale plutôt que les drapeaux 
nationaux de la bourgeoisie !

Pour l’unité 
de la classe ouvrière

Oui, la classe ouvrière a besoin d’unité, mais 
d’unité dans la lutte. Les travailleurs doivent re-
prendre confiance dans leurs forces, dans leur 
capacité à s’organiser et à se battre pour contes-
ter la logique capitaliste, ôter sa toute puissance 
économique et son pouvoir de nuire à la grande 
bourgeoisie.

Il faut repousser comme un poison les idées 
racistes, xénophobes, et les idées nationalistes, 
qu’elles soient portées par le RN ou par des par-
tis qui se réclament de la gauche. En s’attaquant 
aux immigrés, en dressant les travailleurs et les 
pauvres les uns contre les autres, ces démagogues 
divisent et affaiblissent la classe ouvrière face au 
grand patronat. Mais aucun protectionnisme ne 
protègera les travailleurs contre la rapacité des ca-
pitalistes, aucun souverainisme n’existera pour eux 
tant qu’ils ne dirigeront pas eux-mêmes les entre-
prises et le gouvernement.

LE 30 JUIN, 
VOTEZ 

 LUTTE OUVRIÈRE !
Soutenez-nous dans la campagne

Une campagne, ce sont des dizaines de millions de bulletins de vote et de professions de foi, des 
dizaines de milliers d’affiches : des frais de campagne pour lesquels les lois électorales ne nous per-
mettent pas d’être remboursés. Soyez nombreux à nous soutenir financièrement, par carte bancaire 
ou en nous adressant un chèque (voir notre site lutte-ouvriere.org). Lutte ouvrière 
n’est financée que par des salariés, militants et sympathisants.
Une personne physique ne peut verser un don que si elle est de nationalité française ou si elle réside en France. 
L’association de financement du parti Lutte ouvrière a été agréée le 30 novembre 2009. Elle est seule habilitée 
à recueillir les dons de personnes identifiées. L’article 11-4 de la loi du 11 mars 1988 précise que les dons 
et cotisations d’une personne physique à un ou plusieurs partis politiques sont plafonnés à 7 500 euros par an.
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Arlette Laguiller, Nathalie Arthaud, Jean-Pierre Mercier


